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Le journal de Ttntin fête ses 70 ans 
d'existence virtuelle, car il a cessé 

d'être édité en novembre 1988. 
Histoire de connaître une partie de 
son histoire, nous avons interrogé 
quatre membres de la génération 
Greg - celle qui relança le journal 

après des années de flottement -, 
j'ai nommé les auteurs Oany, 
Bob de Groot et Hermann, 

accompagnés d'Anne-Marie 
De Coster, l'épouse de Bob,.,qui 

intégra le journal comme employée 
au service des abonnements avant 
de devenir attachée de presse des 

éditions du Lombard, .. Les quatre 
faisant la paire, le débat [bien 

arrosé] a été animé, une fols l 
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• Une rencontre avec 
Frédéric Bosser 

En quelle année et comment avcz:-vous 
respectivement intégré le journal Tintin ? 

Dany : J'ai commencé dans Tintin en 1966 
par des histoires courtes et des iJlustrations 
pour des contes, et ce n'est qu'à la fin de l'année 
1968 qu\!st né Olivier Rameau sur un scénario 
de Greg. 

Bob de Groot: En 1966, Greg m'a commandé 
deux pages pour les 20 ans du journal Tintin 

que j'ai réalisées seul. En 1969, nous créons 
avec Turk notre première série pour Tintin, 
Robin Dubois. 

Hermann : Cest par Greg que j'ai intégré le 
journal en 1966. U avait vu un de mes dessins 
dans une revue scoute. Mon premier travail 
sera une couverture. Puis Greg m'a écrit très 
rapidement Bernard Prince ... 

Anne-Marie De Coster: J'ai intégré le journal 
comme employée au service des abonnements 
en l972. 

Que représentait Tintin pour vous à cc 
moment-là ? Un rêve inaccessible? 

Hermann : J'avais envie de faire de la bande 
dessinée et j'aspirais à être édité, quel que soit 
le support. D'ailleurs, je pense que Spirou 
m'aurait plus convenu que Tintin pour son 
contenu comme sa politique éditoriale. En 
fait, cest Greg qui m'a indirectement permis de 
faire un choix. 

Dany : Je lisais Tintin comme Spirou depuis 
tout petit. Un peu comme Hermann, j'étais moi 
aussi plus proche de l'esprit du journal Spirou. 
Mais comme j~tais à !<!poque au studio Greg 
et comme Greg était aussi le rédacteur en chef 
de Tintin ... Il faut dire que Greg a vachement 
dynamisé le journal à ce moment-là. 
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Hergé est 
arrivé, 

très 
classe, a 
regardé 

mes 
quatre 

planches 
et m'a dit 

entlon.! 
l:daal-'lèhe 
-,:as 

--FoPil:do 

que ce que je faisais était 
intéressant niais que 

l'influence de Franquin était 
bien trop f~r:e. , , 

1 Hergé et :=laymond Leblanc 
"'l'<Wll!!lll*Jie!Jé-

Vous étiez au,c portes du journal par votre 
présence au studio Greg ... 

Dany : Avant cela, j'ai commencé comme 
assistant de Mittéi, qui était celui de Greg 
et de Tibet. Mes premières armes dans ce 
métier, je les ai faites en réalisant les décors 
de Rie Hochet, de Quentin (;entil et d'Achille 
Talon. Pendant le peu de temps libre qui me 
restait, j'ai réalisé seul quatre pages d'une 
histoire complète. En les découvrant, Mittéi 
m'a conseillé d'aller les montrer à la rédaction 
de Tintin. Je l'ai donc accompagné un jour où 
i1 se rendait à Bruxelles, car nous étions basés 
sur Liège. Sur place, il m'a présenté Philippart, 
qui en était le rédacteur adjomt. Ce dernier les 
a regardées et m'a conseillé de les soumet! re au 
directeur artistique, qui nëtait autre que Hergé 
en personne [il l'a été pendant six mois en 
1965]. Imaginez l'émotion ressentie rien qu'à 
l'idée de cette rencontre alors que j'avais à peine 
22 ans. Hergé est arrivé. très classe. a regardé 
mes quatre planches et m'a dit que ce que je 
faisais était intéressalll mais que l'influence de 
Franquin était bien trop forte. Et il a ajouté : 
« Évidemment, c'est un style qui est beaucoup 
plus facile à imiter que le mien ! » Aie !... Il a vu 
que je copiais Franquin ! 

Hermann : li a dit ça ? Qael prétentieID ! 
li était pourtant loin d'avoir s,1 virtuosité. Cela 

dit, je dois avouer que Hergé m'a délèn<lu 
auprès de Raymond Leblanc quand cc dernier 
me reprochait un style un peu trop violent. 
Je l'ai su par Greg ... 

Dany : Pour finir mon anecdote, en plus, 
j'avais pompé mes personnages féminins sur 
ceID de Kiraz que j'avais découvert dans le 
journal de ma mère, Jours de France, persuadé 
que personne chez Tinti11 ne connaissait Kiraz. 
Mai5 Hergé en a remis une couche en me disant 
que mes filles, cëtait « du Kiraz ». Putain ! 
Jëtais liquéfié ! 11 a ajouté que ce serait bien que 
j'acquière vite mon propre style et est parti ! Puis 
Philippart est revenu dans le bureau, a pris mes 
planches et au lieu de me les rendre, les a mises 
dans un tiroir. Un an plus tard, à la fin de mon 
service militaire (Mittéi m'avait remplacé par 
Seron), Greg m'a contacté pour me demander 
si cela m'intéressait d'intégrer son studio. Je 
suis donc monté à Bruxelles début 1967 pour 
rejoindre son équipe composée de Dupa et 
Hermann. Sitôt arrivé, il m'a annoncé qu'il 
allait passer ljUatre Je me) pages dan) le journal 
Tintin dont il assurait désormais la rédaction en 
chef. Cëtaient celles que Philippart avait mises 
dans un tiroir et qut> Hergé a\lait démolies ... 
(Rires.) Cèst comme cela que j'ai commencé 
dans ce journal. 

lfl) OJVltJX>AMt:li, 
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De Groot: Mon atelier était situé à deux pas du 
studio Greg. Je lui proposais réguùèrement des 
idées de scénario en fin d'après-midi à l'heure 
où il rentrait de la rédaction de Ti11ti11. Là, je le 
retrouvais souvent devant sa machine à écrire, 
imaginant la suite des aventures de Bernard 
Prince, Coma11cl1e, Olivier Rameau... Jëtais 
subjugué car il pas.sait d'un personnage et d'un 
univers à l'autre avec le talent qubn lui connaît. 

Ol✓ler 

Rameat1 
dans le 
journal Ti:,(,n 

en1984 
œ> Gr"l 6D•r, 
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Dany: ... ou dessinant des planches d'Achille 
Talon. IJ avait une puissance de travail 
incroyable. 

Hermann : li faut lui reconnaître cela. 
Dany: Et quand il abandonnait sa machine à 

écrire, il venait dans notre bureau, à Hermann 
et moi, mettait un pied sur la corbeille à 
papiers, que la plupart du temps il renversait 
d'ailleurs, et nous racontait des histoires de la 
rédaction qui nous faisaient rire ou bien un 
fait historique qui nous passionnait. Cëtait un 
fabuleux raconteur d'histoires, quelles qu'elles 
soient ... 

Hermann : Ses sources historiques étaient 
souvent très approximatives, mais il les 
racontait bien. Greg savait raconter des 
histoires ... mais il chargeait souvent la mule ! 
Pour en revenir à Hergé, je voudrais raconter 
une anecdote à son sujet. Alors que jëtais en 
tenue de cycliste devant une boulangerie en 
attendant un ami, Hergé est passé devant moi 
et a engagé la conversation. li a fini par me 
di.re : « Vous savez, on fait beaucoup de cinéma 
autour de moi. .. Cela m'amuse ! » A-t-il eu un 
moment de lucidité ce jour-là ? 

De Groot : Hergé, Je l'ai découvert avec Tinl'ln 
en Amérique. Je ne savais pas encore lire et cest 
ma sœur qui devait me raconter ce qu'il y avait 
dans les bulles. Ma première émotion a été cette 

Il y a 25 ans. quand naquit l'hcb­
don1adairc Ti111111. qui aurait prfdit 
que les bandes de$S1nées entre ·en1 
un jour dans les musées. 
qu ·on y consacrerait 
des ouvrages érudits. 
qu·on 1icndrai1 à leur 
propos colloques et 
congrès inter 
lionaux. que 
l"Université 
s·cn mêlerait. 
cc :aus.i;:i le Minis~ 
tètt de la 
Culture? 

Tout ccls 
c.<1 réalité 
aujourd"hui. 

C"est ainsi que 
(pour Bernard Pri11~t) notre ami 
Hermann vient d"obtcnir à Paris. 
le Prix P/1l11ix de la meilleure bindc 
dessinée étrangère. 
Voici l'anistc arborant sa médaille. 
Comme on le vo,t, il ne se prend pas 
plus au sérieux pour autant. 

cheminée qui fait « Tooot ! » Je 
me souviens l'avoir dessinée. 
li faudrait que je retrouve ce 
dessin dans mes archives. 

De Coster : À la maison, 
nous étions quatre enfants et 
nous étions abonnés à Tintin 
et Spirou. Je les lisais donc 
chaque semaine, mais je n'étais 
pas spécialement attirée par la 
bande dessinée. J'y suis entrée 
par hasard et par ma mère. Je 
m'explique : alors que j'aidajs 
ma maman à lëpicerie de mes 
parents, je l'ai entendue dire : 
« Madame Leblanc, vous n'avez 
pas du travail pour ma fille chez 
Tintin ? » Deux jours après, 
madame Leblanc l'appelait 
pour lui dire que je pouvais me 
présenter au siège du Lombard. 
Et j'ai été engagée. J'avais 19 
ans. J'ai commencé aux abonnements, puis 
j'ai travaillé à mi-temps aux abonnements, 
mi-temps à la rédaction comme assistante de 
Marie-Thérèse ~tienne, qui était la secrétaire 
de rédaction de Greg. Ce nest quen 1977 que 
je suis devenue attachée de presse des éditions 
du Lombard·. 
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Dylan Stark par Hermann 
dans le journal Tintin en 1988 
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Clifton à la une du journal Tintin en 1988 
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Quels souvenirs gardez-vous de ces 
années-là? 

Dany : Il y avait une véritable vie à la 
rédaction et nous nous impliquions tous 
pour rendre le journal attractif semaine après 
semaine. Il y avait les numéros spéciaux, le 
référendum, des prix, des concours ... Je me 
souviens d'un concours qui était: « ttes-vous 
le sosie d'Olivier Rameau et de Colombe? » Le 
premier prix, cëtait une semaine au Club Mé­
diterranée ... en ma compagnie ! 

De Groot : Mais un premier prix, c'est une 
récompense normalement ! (Rires.) 

Dany: La maman de la jeune fille qui a gagné 
ce concours était un peu inquiète et ce n·est 
qu'après avoir rencontré mon épouse Marcy, 
qui nous accompagnait, quelle a été rassurée. 
Notre semaine à Agadir s'est très bien passée 
avec ces deux jeunes gens [ qui ressemblaient 
vraiment très fort aux personnages!. Un 

chouette reportage photo 
est ensuite paru dans le 
journal. 

~N,.Vf:N 
MOt,.Je NE 1/l:UX 
P~ttffret-ëlEff 
AïôUT"E:S w.s 
CDOIO'lNERIES., 
At.ORS, SALI.fr/ Un couple s'est formé 

entre ces deux jeunes 
personnes ? 

Dany : Non, je me demande 
si le jeune « Olivier 
Rameau » n'était pas plus 

) 
attiré par les garçons. 
(Rires.) Pourtant, la 
« Colombe » était très 

mignonne ... 
Hermann : Et le garçon, il t'a 

couru après ? (Rires.) Et la fille., 
elle est revenue vierge ? 

Dany : Soyons sérieux, les 
- parents ont récupéré leurs 

enfants dans li\tat dans lequel 
· ils nous les avaient confiés. 

0/Mer Rameau 
CGt,g&~/le-



Cette synergie n'a duré qu'un temps! 
Dany: Si on avait continué à animer le journal 

de la même manière, il n'aurait sûrement pa~ 
périclité. Mais peu à peu, presque tous les 
auteurs se sont plus intéressés à leurs albums 
personnels qu'à l'hebdomadaire. C'est en tout 
cas mon sentiment ... Tibet a été un des grands 
animateurs du journal ! 

Dany : Bien sûr. Tibet était un formidable 
animateur. Il aimait les gens et passer une 
,oirée avec lui était ~ource de fm,chc rigolade. 
li savait comme personne raconter des blagues. 

De Coster: Quand j'ai commencé a travailler 
comme attachée de presse, il m'a fait rencontrer 
plein de journalistes. li aimait aider les gens. 

Dany : Sans citer le nom du dessinateur qui 
a triché à un référendum et qui sèst retrouvé 
convoqué devant un jury composé de Raymond 
Leblanc et des auteurs phares du journal, dont 
\\'emberg, Graton et Tibet, ce dernier a été le 

Comanc/Y.J, dans le journal 
HERMANN Super 1int1nen 1979 

GREG cic;,. s-,1e-

seul à aller le voir à la sortie pour lui dire. en lui . 
tapant dans le dos, que ce n'etait pas si grave que 
cela. Mai~, u11 pc:u plu:. t.ird, quand Tibet lui a 
tendu la main lors d'un salon, ce dessinateur lui 
a tourné le dos. Tibet ne lui a jamais pardonné 
cette attitude. Tibet avait un sens aigu de la 
droiture et de la camaraderie ... 

Hermann, une anecdote de cette époque? 
Oa11y : Allende-,;, une autre me revient et elle 

montre bien l'humour extraordinaire de Tibet. 
Alors que nous dinions chez Batem, Tibet 
commence à bredouiUer et à baver ... en tait, 11 
faisait un AVC. Alors qubn appelait le SAMU, 
il sest servi de son AVC pour nous raconter 
l'hi:,IOirt: d'un mec <1ui bredouillait et qui 
bavait!. .. Connaissez-vous une seule personne 
capable de raconter une histoire drôle alors 
qu' il est peut-être en train de mourir? Ça, c'est 
le formidable Tibet que j'aimais ... 

Hennann? 
Hermann : Vou~ savez, je sui~ un peu hors du 

temps. Je n'ai pas de souvenirs en particulier. 
De Groot : Je me souviens de t'avoir croisé en 

nœud de cravate et t'avoir dit que j':idorai~ ton 
travail. Tu m'as remercié humblement ... 

De Coster : Quand RosmskJ est venu en 
Belgique pour recevoir le PrLx Saint-Michel, il 
faisait le baisemain à toutes les dames, ce qui 
m'avait surprise car à l'époque le monde de l:i 
BD était, assez cool. À propos de Greg, cest 
lui qui traduisait et adaptait la Tribu terrible 
de Gordon Bess. Cette BD avait beaucoup de 
succès dans le journal grâce au talent de Greg 
et lorsqu'il e~t parti chez Dargaud, l'adaptation 
a été confiée à uJ1e autre personne, et la série 
n'a plus eu la même adhésion des lecteurs. 

Tibct 

• Tibet, 
caricaturé par 
il.1-mémo pour 
le Journal 7int,n 
Cl ",1>1,1 / lo lombltd 

Dany : En conclusion, je dirais que nous 
avon~ vécu lt:~ dernières années formidables 
du journal Tintin. Tous les au teurs partici­
paient à la vie du journal en essayant de le 
rendre le plus attrayant po,~ible. Il y avait un 
véritable esprit dèquipe, on avait même parfois 
l'1mpress1on de faire partie d'une famille. Ct:ttc 
conception du métier a quelque peu disparu, 
cèst le moins que Ibn puisse dire ... Cela dit, il 
y a toujours des amitiés très fortes qui existent 
entre les dessinateurs ... heureusement! • 

Ann<' Mane Dl· Coster a quitte I.e I ombard 
en 2012 pow prt•ndr.:sa rc!raitt. 

JOURNAl TNIIN / lES .d AS • 


